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la glande mammaire des nourrices ; c'est là la cause de leur bon fonc-

tionnement.

Ces femmes ne possédaient aucun régime alimentaire spécial; elles ont

eu la nourriture habituelle des hôpitaux. Elles prenaient un repos suffi-

sant, et n'ont pas eu de surmenage dans le service.

Les enfants, eux, furent nourris jusque vers lo mois au sein maternel

exclusif; leurs tétées furent aussi bien réglées que le permet le fonc-

tionnement du service; c'est une des seules critiques que l'on pourrait

faire. À chaque tétée l'enfant prenait ce qu'il désirait, ce qui est la seule

règle de conduite à suivre. Les bains furent fréquents, quotidiens même,

pourrait-on dire. Enfin ces enfants furent très surveillés au point de

vue médical, soignés aussitôt qu'une perturbation était constatée dans leur

hygiène.

Dans ces conditions, nous voyons que ces enfants ont augmenté en

moyenne de 6 kilogrammes pendant leur première année , et que leur taille

s'est accrue en moyenne de 20 centimètres.

Enfin nous ferons remarquer que ces enfants ont tous marché aux en-

virons de 10 mois. Ce n'est pas seulement dans leur bon développement

qu'il en faut chercher la cause ; mais
,
par suite des occupations de leurs

mères, ils ne sont pas sans cesse portés ou surveillés; un peu abandonnés

à eux-mêmes , ils apprennent de bonne heure à se lever, puis
,
peu à peu

,

ils se lancent d'un point d'appui à un autre.

Au PAYS DU Carbone amorphe (Carbonato),

PAR M. Paul Serre, Consul de Frange, Associé du Muséum.

C'est dans l'une des vingt et une divisions administratives de la Fédéra-

tion brésilienne, à elle seule grande comme la France, dans l'Etat de

Bahia
,
peu peuplé et peu fertile

,
producteur de cacao et de café , et rien que

là au monde, que se trouve un curieux minéral, le rrCarbonato» (carbone

amorphe), identique au diamant par sa composition chimique, mais ne

présentant qu'une cristallisation confuse par suite d'un état particulier

de condensation.

Il y a bien près de cinquante ans qu'on a découvert pour la première

fois, dans le district de Lençoes (Lavras Diamantinas), c'est-à-dire en plein

maquis bahianais, les premiers morceaux irréguliers de carbone, vilaines

pierres noires isolées dans le gravier dont le poids anormal dut seul , au

début, attirer l'attention des chercheurs de diamants. En effet, diamants

et carbone se trouvent dans les mêmes couches alluviales.

Actuellement , les propriétaires de terrains dans les régions diamantifères
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possèdent des équipes d'ouvriers qui piochent le sol, notamment dans les

dépressions où les eaux ont pu amasser autrefois les précieuses pierres
,
puis

ils lavent à la battée le gravier sablonneux qu'ils ont découvert, comme on

le faisait autrefois pour l'or, en Californie.

Chaque dimanche, dans les principaux villages, se tient la frfeiran

ou marché du carbone et des diamants, lequel est fréquenté par les agents

des négociants de Bahia-capitale. Certains propriétaires vendent aussi leur

petit stock aux mêmes négociants, qui doivent toujours consentir de grandes

avances d'argent, tant la concurrence est active entre acheteurs, et l'esprit

d'économie inconnu parmi les vendeurs.

Le prix du carbone a beaucoup varié depuis fpiarante ans et la qualité

extra vaut encore plus cher, aujourd'hui, que le diamant brut. Quand on

commença à utiliser ce minéral, le plus dur connu, pour armer les tiges des

machines à perforer et pour faire des filières, sa valeur augmenta très vite,

mais on se plaint actuellement d'une inquiétante mévente. Le percement

de plusieurs tunnels et les travaux de raines dans divers pays, notamment

dans l'Amérique du Nord et au Transvaal, avaient donné un peu d'animation

au marché local, mais on a trouvé de nouveaux aciers extradurs que l'on

emploie maintenant dans les travaux de perforation, et, tout en changeant

plus souvent les poinçons d'acier que ceux armés de morceaux de carbone,

les chefs d'exploitation trouvent encore du bénéfice.

On a payé pendant longtemps le carbone beaucoup trop cher aux mi-

neurs, habitués à vivre économiquement, mais joueurs effrénés et, en gé-

néral, grands gaspilleurs d'argent; actuellement, par suite des bas prix

consentis par les acheteurs de Bahia-capitale, un grand nombre de travail-

leurs qui ont perdu l'espoir de trouver du carbone extra, ou du diamant,

quittent la région de Lençoes pour se rendre sur les grands chantiers

actuellement ouverts dans l'Etat : port de Bahia, construction de voies

ferrées, usines hydro- électriques du Paraguassii et de Nazareth, perce-

ment d'avenues dans la capitale, etc., où la main-d'œuvre, d'ailleurs

très peu productive, est fort mal rétribuée (de i fr, 5o à 2 francs par

jour).

C'est à tort qu'on a accusé certaines maisons de Bahia et de Paris d'avoir

constitué dernièrement des stocks importants de carbone afin d'avilir les

prix sur les lieux de production et d'organiser ensuite la valorisation de

ce minéral aux dépens des mineurs bahianais et des acheteurs mondiaux.

A un fftrustn d'importateurs européens les exportateurs bahianais oppo-

sèrent autrefois un autre tr trusts, mais sans profit pom- personne, et l'ex-

périence n'a pas été renouvelée.

Les marchés du carbone, en Europe, se trouvent à Londres et à Paris,

Le plus gros spécimen trouvé dans l'Etat de Bahia pesait 3, 200 carats

environ, et fut payé 160,000 francs. 11 était de la grosseur du poing d'un

adulte et vaudrait aujourd'hui non moins de 600,000 francs. Son décou-
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vreur, mineur très frusie, reçut i5o,ooo francs pour sa part et croqua

sottement cette somme en une année dans la région de Lençoes. On croira

sans peine qu'il n'en eut pas pour son argent et qu'un voyage à Paris,

semblait, en l'espèce, assez indiqué.

Avant de briser cet énorme morceau de carbone qu'aucun musée ne

consentit à acheter, on en prit deux moulages. L'un d'eux est conservé à

Paris et l'autre à l'Institut historique et géographique de Sào-Salvador.

Les diamants trouvés dans l'Etat de Bahia, généralement colorés en

jaune et en vert, sont plus durs que ceux du Gap, mais leur confor-

mation est parfois mauvaise pour la taille et l'on y remarque souvent des

défauts.

La valeur officielle du diamant est la même que celle du carbone

(70,000 reis le gramme) pour l'application de la taxe d'exportation
,
qui est

de 7 p. 0/0, mais, comme les pierres sont faciles à dissimuler dans les

vêtements et les bagages, les statistiques officielles sont muettes à leur

égard.

L'excellente idée
,
préconisée par les exportateurs intéressés , de payer

une patente de 8,4oo francs par an, n'a même pas été prise en considé-

ration par le Gouvernement estadual, qui a cependant besoin de fonds.

11 est donc impossible de connaître le montant exact des exportations

annuelles de diamants et de carbone; on l'évalue cependant à 600,000 ou

800,000 francs par mois.

Un Français, M. Minvielle, qui s'était occupé pendant longtemps de la

production et du commerce des caoutchoucs dans la région de Bomfin , vient

de changer son fusil d'épaule. Il exécute en ce moment des travaux impor-

tants pour assécher un bras du fleuve Paraguassù où sont descendus les

alluvions des districts diamantifères et où des scaphandriers ont déjà trouvé

de jolies pierres.

Un autre de nos compatriotes, M. Appolinaire Frot, a parcouru l'État

de Bahia dans tous les sens depuis vingt-cinq ans, je crois, à la recherche

de gisements de cuivre, d'or, de cinabre, de manganèse, etc., notamment

pour le compte d'une société anglaise de recherches minières; il a vécu pen-

dant longtemps au milieu de certaines tribus indiennes dont il parle la

langue, mais dont il n'a pas cru devoir adopter le costume pratique et éco-

nomique.

Un Français, M. Bénazet, ancien rr acheteur n à Lençoes, pour le compte

d'un lapidaire d'Anvers, exploite présentement une mine diamantifère lui

appartenant dans le district de Ganavieiras (côte Sud de l'Etat de Bahia), où

l'on trouve des diamants de qualité supérieure à ceux des ffLavras diaman-

tinasn , mais en quantités moindres, et pas du tout de carbone.

Enfin j'ai vu passer à Bahia plusieurs ingénieurs français qui partaient

à la recherche de quelque trésor fabuleux dans le district de Lençoes.

Souhaitons-leur bonne chance et prompt retour de ces steppes désolées.
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En manière de conclusion

,
je donne ci-après la liste des firmes établies à

Bahia qui s'occupent de l'exportation des diamants et du carbone :

Ulmann et G'% Kahn et G'', J. Sanders, J. B. Machado (Itapagipe)

Bahia, Theophilo de Mattos. Les trois premières firmes ont une maison

à Paris.


